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TECHNIQUES DE L'ÉLEVAGE 
DE PLANTS DE RÉSINEUX EN MOTTES 




Ingénieur des travaux à Montélimar (Drôme) 
(O.N.F.) 
Divers procédés d'élevage de plants de résineux en mottes ont 
été expérimentés et mis en pratique dans les régions à faible plu-
viométrie ou comportant de longues périodes de sécheresse coïnci-
dant avec la saison chaude. 
Des plants ont été élevés en mottes contenues dans des boîtes 
métalliques, en pots de terre cuite et, enfin, dans des sachets de 
polyethylene de diverses dimensions. Ayant été appelé à pratiquer 
chacune de ces méthodes, j'en ai apprécié les avantages et les incon-
vénients et c'est ainsi que j'ai imaginé de procéder à l'élevage de 
plants en mottes contenues dans des étuis en aluminium, placés 
dans des caisses et y restant depuis l'époque du piquage des plan-
tules jusau'au moment précis de la plantation. 
La méthode, expérimentée et pratiquée en Afrique du Nord, 
pendant lés cinq dernières années précédant 1963, y a toujours 
donné - d^xcellentk résultats tant au point de vue pourcentage "de 
réussite qu'homogénéité des plantations. 
• A rrioti avis, le système se justifie partout où les périodes de 
sécheresse prolongées sont à craindre pendant la période estivale 
où à toute autre époque de Tannée et dans les sols secs et· super-
ficiels du Sud-Est de la France. 
Les ~ détails concernant les matériels à employer et les diverses 
phases dés "travaux entraînés par l'élevage, l'entretien et la mise 
en' place définitive' des plants sont exposés ci-après : 
ti'abôrd lès étuis: ils sont confectionnés avec des plaquettes car-
rées en aluminium de 12/100® de millimètre d'épaisseur et 18 centi-
mètres de côté. Modelés avec un mandrin carré de 0,04 m d'arête 
et 18 cm de longueur; ila ne comportent pas de fond et he sont 
pas agrafés... l'élasticité relative du métal leur assurant une tenue 
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parfaite dans les caisses et une grande facilité de libération de 
la motte à la plantation. Dès après usage, ils sont remis soigneu-
sement dans leur caisse, prêts à resservir pour une nouvelle cam-
pagne d'élevage. 
Les caisses, dans lesquelles sont rangés les étuis, sont fabriquées 
localement en bois de résineux débité en planchettes de 15 et 20 
millimètres d'épaisseur. Les dimensions intérieures à respecter sont 
de 0,50 m de long, 0,30 m de large et 0,20 m de haut ; elles sont 
alors garnies de 84 étuis et leur poids total varie entre 25 et 30 kgs 
suivant la qualité et la moiteur du compost employé (croquis n° 2). 
Le compost servant au remplissage des tubes est un mélange de 
80 % de terre franche, de 20 % de sable de rivière non calcaire 
et, éventuellement, d'éléments très fins récupérés à l'occasion de 
la préparation de la couverture morte à utiliser pour le surfaçage. 
(Croquis n° 2) 
Caisse avec ses étuis ALU. (Coupe) 
Echelle l/50e 
Caisse avec ses étuis ALU. (vue de dessus) 
Echelle 1/50" 
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Le tout est intimement mélangé par brassages répétés à la pelle, 
dès avant le remplissage, de façon à obtenir des mottes de même 
consistance. 
Le remplissage des tubes rangés dans les caisses est simple et 
facile : il comporte d'abord le garnissage du fond avec trois à quatre 
millimètres de gravelette assez fine appelée couramment « grain 
(Croquis n° 3) 
Coupe d'un tube Aluminium garni 1/2 grandeur naturelle 
mt^^ïm 
Partie vide du tube destiné à retenir l'eau d'arrosage, 
couverture forestière morte criblée. 
V&B&SIMSffJ&W 
Compost 
gravillon (grain de riz) 
de riz » et le déversement du compost à la pelle; cette opération, 
pour être menée à bien, doit se faire en deux temps; on remplit 
très largement la caisse garnie d'étuis, on arase avec une réglette_. 
et on soulève la caisse de quelques centimètres en la laissant re-
tomber bien à plat sur le sol, de façon à obtenir un premier tasse-
ment; on remplit à nouveau en faisant déborder et on répète l'opé-
ration. En général, à ce moment-là, la hauteur du compost se situe 
à 1 centimètre au-dessous de l'arête supérieure des tubes en alu-
minium et les caisses ainsi préparées sont rangées ou empilées 
convenablement en attendant le jour où on se propose de les garnir 
de plantules (croquis n° 3), "-'"> 
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En effet, une innovation de la méthode consiste à ne pas semer 
la graine dans le compost, mais à obtenir d'abord les plantules« par 
germination des graines dans du papier journal imbibé d'eau et à 
les piquer dans le compost alors que la radicule atteint 5 à 10 mil-
limètres de longueur. Pour ce faire, aux époques de végétation 
jugées favorables, mars-avril, fin août - début septembre, on dis-
pose un tapis de graines dans du papier journal parfaitement imbibé 
d'eau (journal plié en 4 par exemple) et Ton prend toutes dispo-
sitions pour que la moiteur soit maintenue jusqu'au moment où les 
radicules des graines à piquer atteignent cinq à dix millimètres. 
Cette durée varie suivant l'époque, la nature des graines, les es-
pèces et la température de la pièce où sont placées les graines à 
germer; elle est, en moyenne, de S à 10 jours pour les pins, de 
10 à 20 jours pour les cèdres et les cyprès. 
Il faut donc suivre l'état d'avancement de la germination de façon 
à effectuer les piquages en temps opportun, toutes les graines ne 
germant pas avec la même rapidité; on commence par piquer les 
plus développées, qui sont en général les meilleures, et Ton attend 
que les autres aient pris un développement suffisant, mais on rejette 
sans pitié celles qui boudent encore plusieurs jours après la levée 
des premières. 
Cette première sélection conditionne pour une bonne part l'obten-
tion d'un production de plants homogènes et de bonne qualité. 
Le piquage de ces plantules s'effectue sur table, à l'abri du vent 
et du soleil, sans précautions spéciales, après un arrosage assez 
copieux des caisses garnies comme il a été indiqué. On utilise un 
PLAN DE PÉPINIÈRE » 
Méthode d'élevage de plants résineux en mottes dans des étuis en Alu-
minium, par caisses de 84 unités. 
Echelle au 1/100* 
LEGENDE 
Armature de l'ombrière I 
Lisières de retenue du gravillon 
Moellons de support de l'ombrière O 
Caisse à semis ^M Ï=M 
Surface totale: 0.07.04 ha 
Possibilité d'élevage annuel de 60 000 plants de 18 mois PU 2 ans. 
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petit plantoir, représenté par un clou de 0,07 par exemple, en ayant 
soin de placer la plantule au milieu de l'étui sans casser la radicule 
qui, à ce stade de développement, reste assez fragile. 
En fin de demi-journée, ou après avoir garni une vingtaine de 
caisses, on effectue un très léger arrosage avec un arrosoir à pomme 
fine, de façon à colmater les vides faits avec le plantoir et parfaire 
ainsi l'opération de repiquage. 
Un ou deux jours après, les plantules ont pris une position abso-
lument verticale, se sont allongées, et la radicule s'est déjà enfoncée 
assez profondément dans le compost ; il importe alors de saupoudrer 
les caisses avec un mélange composé de 75 % de couverture morte, 
20 % de sable de rivière et 5 % de cendres de bois, le tout par-
faitement criblé de façon à ce que les éléments formant le mélange 
ne dépassent pas 1 millimètre de diamètre. 
L'épaisseur de ce premier épandage doit atteindre 2 millimètres 
environ et est absolument indispensable pour prévenir tout croûte-
ment au niveau du collet de la plantule. 
Il faut disposer constamment, en pépinière, d'une petite quantité 
de couverture morte criblée permettant de parer à toute éventualité. 
A ce stade, la préparation est à peu près terminée et les caisses 
sont rangées convenablement sous ombrière, de façon à permettre 
une circulation facile pour les arrosages, le contrôle et toutes opé-
rations ultérieures telles que compléments de couverture morte plus 
grossière à ajouter au bout d'une huitaine de jours et plus tard si 
le besoin s'en fait sentir. Il est en effet indispensable, pour la bonne 
réussite, que chaque plant dispose constamment d'une couche de 
couverture morte de 3 à 5 mm d'épaisseur empêchant tout croûte-
ment et permettant de réduire le nombre et l'importance des arro-
sages. 
A partir de ce moment, les travaux d'entretien d'une telle pépi-
nière sont fort réduits et se résument à un désherbage soigné dès 
l'apparition des herbes sauvages provenant de graines apportées avec 
le compost et la couverture morte, et aux arrosages à l'arrosoir 
à main muni d'une pomme. 
Il faut se garder d'arroser trop souvent et, pour cela, il y a lieu 
de contrôler la moiteur du compost avant toute opération de ce 
genre. L'opération consiste à prélever, à l'aide d'un couteau, une 
parcelle du compost à 2 ou 3 centimètres de profondeur et à la 
serrer entre les doigts pour en estimer la cohésion. 
En pratique, sauf temps excessivement sec et venté, on n'arrose 
pas plus de deux fois par semaine et, dans toute la mesure du 
possible, aux premières heures de la matinée, avant échauffement 
du compost. A partir de la fin septembre, on n'arrose que très 
rarement et seulement en cas de sécheresse persistante ou grand 
vent. 
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Pimts laricio austriaca 
élevé en tube ALU 
A bies nordmanniana 
élevé en tube ALU 
Pimts laricio corsicana 
élevé en tube ALU 
Plant âgé de 6 mois 
Semé fin avril 1966 
Extrait le 17 oct. 1966 
Plant âgé de 6 mois 
Semé fin avril 1966 
Extrait le 17 oct. 1966 
Plant âgé de 6 mois 
Semé fin avril 1966 
Extrait le 17 oct. 1966 
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Ce drus atlantica 
élevé en tube ALU 
Cedriis atlantica 
élevé en tube ALU 
Plant âgé de 6 mois 
Semé fin avril 1966 
Extrait le 17 octobre 1966 
Plant âgé de 18 mois 
Semé fin avril 1965 
Extrait le 17 octobre 1966 
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Pinus laricio cor sic ana 
élevé en tube ALU 
Pinus laricio austriaca 
élevé en tube A L U 
Plant âgé de 18 mois 
Semé fin avril 1965 
Extrait le 17 octobre 1966 
Plant âgé de 18 mois 
Semé fin avril 1965 
Extrait le 17 octobre 1966 
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Les quantités d'eau à distribuer à chaque arrosage sont de Tordre 
d'un arrosoir de 12 litres pour huit caisses de 84 plants, soit une 
quinzaine de litres pour 1 000 plants. 
Outre les opérations qui viennent d'être décrites, l'aménagement 
d'une telle pépinière comporte les travaux de nivellement des ban-
quettes, leur gravillonnage et l'installation d'une ombrière appelée 
à abriter les jeunes plants pendant les 5 à 6 premiers mois. L'om-
brière utilisée est mobile et couvre la moitié de la surface de la 
pépinière. Elle repose sur des moellons pleins de 0,30 m X 0,30 X 
0,20 qui assurent une bonne stabilité à l'armature, constituée par 
des tubes en fer galvanisé réunis par des manchons. Elle est trans-
portable et son installation ne nécessite pas plus de deux journées 
d'ouvrier pour une pépinière produisant une centaine de milliers 
de plants (voir plan et croquis n° 1). 
Les plants de résineux ainsi obtenus se distinguent par l'abon-
dance d'un chevelu bien équilibré colonisant parfaitement toute la 
motte vers l'âge de 18 mois et par la régularité des sujets qui 
conservent cette qualité après plantation, au moins au cours des 
premières années. 
L'âge d'utilisation est variable suivant l'état des sols et la qualité 
de préparation de ceux-ci avant plantation, mais il semble que l'âge 
optimum à retenir se situe entre 18 mois et 2 ans. 
Comparé à diverses autres méthodes d'élevage de plants de rési-
neux en mottes et notamment à celle des sachets en polyethylene, 
ce nouveau procédé présente certains avantages, tant en ce qui 
concerne la qualité du plant lui-même que les diverses opérations 
d'élevage et d'entretien qui sont les siennes. La méthode de rem-
plissage d'abord est nettement plus rapide et permet à un ouvrier 
moyen de remplir 10 000 tubes en une seule journée. La rigidité 
du tube aluminium rend facile Tépandage de la couverture morte 
et permet d'effectuer l'arrosage très régulier de chaque élément, tout 
en assurant une meilleure aération de la motte grâce aux intervalles 
existant forcément entre chaque godet. Le développement du sujet 
s'en ressent et il a été constaté que des plants de même essence, 
piqués à la même époque dans un compost identique, étaient net-
tement plus développés dans ces tubes que ceux élevés en sachets 
de polyethylene. Les manipulations enfin, lors des transports, sont 
rapides, faciles, et tout danger de détérioration de la motte est exclu 
jusqu'à l'arrivée du sujet dans le potet de plantation. 
L'abondance et l'équilibre du chevelu est toujours remarquable 
et est lié certainement au fait de l'élevage des plants en caisse et 
à la présence constante de la couverture morte épandue après pi-
quage des plantules. On constate que la radicule descend très rapi-
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dement au fond des tubes, essaye de s'incruster dans le bois de 
caisse, mais n'y réussissant pas, s'atrophie. Le plant accuse alors 
une crise légère qui se traduit par le rougissement de quelques 
feuilles à hauteur du collet mais il réagit aussitôt en émettant un 
nouveau réseau de racines à partir du collet, grâce au surfaçage 
représenté par la couverture morte ; le processus semble recommen-
cer dès que ce nouveau réseau de racines arrive au bois, ce qui 
explique l'absence de tout chicot ou malformation du pivot, comme 
cela se produit sur les résineux élevés en pots de toutes natures 
et à un degré moindre dans les sachets en polyethylene. 
La mise en place de tels plants en terrain préparé à l'avance est 
simple et rapide: il suffit d'ouvrir une saignée de la largeur d'un 
fer de pioche et d'y installer la motte dégagée de son étui au mo-
ment même et de combler en tassant très légèrement du bout des 
doigts. 
« Un cas particulier à signaler est la possibilité de plantation 
de ces plants par la méthode dite de « toutes saisons » imaginée 
par M. l'Ingénieur Général MONJAUZE, en Algérie. Elle consiste à 
déverser dans la saignée ouverte à la pioche en forme de V, au 
moment même de la plantation, un litre de boue ayant une consis-
tance moyenne, lui permettant à la fois de rester en suspension 
dans le sol ameubli sans faire obstacle à la mise en place de la 
motte à la profondeur voulue. En pratique, on opère de façon à 
ce que la remontée de cette boue atteigne les deux tiers de la hau-
teur de la motte et on termine en comblant avec de la terre très 
sèche, sans tasser. » 
En conclusion, on peut avancer que la méthode exposée assure 
une importante économie de graines et permet de tirer parti de 
certains lots à pourcentage germinatif peu élevé. 
La sélection des graines mises en place après germination à vue, 
assure l'homogénéité des lots produits en pépinière et celle des plan-
tations, tout au moins à leur premier âge. 
L'abondance du chevelu assure des pourcentages de réussite à 
la plantation toujours très élevés et les périodes de plantations 
peuvent être considérablement allongées. 
Le prix de revient du plant est à peu près égal ou même infé-
rieur à celui élevé en sachet de polyethylene, compte tenu de l'uti-
lisation possible des étuis pendant sept à huit campagnes. 
A titre de références concernant les pourcentages de réussite de 
plants ainsi élevés, aucun ensemble important n'a encore pu être 
réalisé en France jusqu'à ce jour, mais les quelques petites planta-
tions effectuées en potets ouverts à la main en 1965 sont des plus 
satisfaisantes, les pourcentages de plants en excellent état après 
un an de plantation étant partout supérieurs à 90 %. 
